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Val-de-Reuil – La Cavé
Fouille préventive (2008)

Claire Beurion

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : Inrap

1 La réalisation de la Zac des Portes a permis l’exploration archéologique d’une ancienne

terrasse  alluviale  sur  une  superficie  de  plus  de  50 ha.  À  la  faveur  des  opérations

successives  menées  depuis  2002,  un  terroir  gaulois  et  gallo-romain  s’est

progressivement  dessiné  et  une  trentaine  d’hectares  apparaissent  maintenant

organisés, recélant un système parcellaire, cinq établissements enclos, plusieurs pôles

d’occupation ouverts et deux nécropoles.

2 L’établissement rural  fouillé au Cavé en 2008 fait  ainsi  partie d’une série de fermes

créées à la fin de l’époque gauloise sur le bord de terrasse dominant la rivière d’Eure

pour en assurer l’exploitation agricole. Il se présente comme un vaste enclos fossoyé

quadrangulaire dont l’étendue est estimée à 1 ha. Dans l’emprise de la fouille, d’une

superficie de 8 000 m2, nous n’avons appréhendé que l’angle nord-est de cette enceinte

dont la plus grande partie a, malheureusement, été détruite par une desserte routière

et des implantations industrielles. Le fossé d’enclos paraît conditionner l’agencement

des  bâtiments  qui  sont  orientés  strictement  dans  le  même  axe.  Par  ailleurs,  les

constructions  sont  distantes  de  5  à7 m  du  fossé,  l’espace  resté  libre  pouvant

correspondre à l’emplacement d’un talus de terre constitué avec les terres extraites du

fossé. Les structures d’habitat comprennent trois bâtiments d’exploitation sur poteaux

porteurs et deux possibles constructions, partiellement visibles. Des couples de poteaux

isolés pourraient correspondre à des séchoirs ou des bases de meules de paille ou de

foin. L’angle nord-est apparait dépourvu de toute trace d’activité, diverses hypothèses

pouvant être avancées pour expliciter cette « zone vide » : cour, jardin, aire de battage,

parcage d’animaux, aire de tonte...  Aux abords de l’établissement, on ne trouve que

quelques silos dispersés.

Val-de-Reuil – La Cavé

ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie

1



3 L’essentiel des vestiges mobiliers a été abandonné dans le fossé d’enclos, en vis-à-vis

des bâtiments. La distribution préférentielle des rejets permet d’aborder une partie des

occupations qui se déroulaient dans leur environnement immédiat. Ainsi, les activités

pratiquées  sur  le  site  apparaissent  essentiellement  d’ordre  domestique.  Le  lot

céramique est composé de vases de service, de préparation, de cuisson et de stockage

des  aliments  tandis  que  quelques  fragments  d’amphores,  probablement  d’origine

italique,  attestent  la  consommation de vin sur le  site.  Aucun témoin de production

artisanale  n’émaillait  la  partie  explorée  de  l’enclos.  Du  fait  de  la  dissolution  des

matières osseuses, la part de l’élevage ne peut être mesurée mais devait pourtant être

non négligeable.

4 La  datation  de  l’établissement  peut  être  rapportée  à  La Tène  finale,  le  caractère

ubiquiste du lot mobilier obligeant à proposer une fourchette chronologique large, et la

question de la durée d’occupation du Cavé reste problématique. Nous savons cependant

qu’au début du Ier s. de notre ère, le fossé d’enclos n’était plus qu’une large cuvette dans

laquelle  les  gallo-romains  ont  installé  un  four  domestique  et  quelques  fosses

détritiques. Une sépulture à incinération a également été découverte à proximité.

5 La disparition définitive du site se produit entre le milieu et le 3e quart du Ier s. apr. J-C.

L’espace  apparaît  ensuite  exempt  de  tout  aménagement  et  cela  jusqu’à  la  période

contemporaine, où la parcelle est réaménagée en verger.

6 Les similitudes avec l’enclos de la Comminière, fouillé sur la tranche 1 de la Zac des

Portes et distant de 500 m, sont nombreuses. Certes, le mobilier découvert au Cavé ne

se  distingue  pas  particulièrement  mais  le  site  n’a  pas  fait  l’objet  d’une  fouille

exhaustive et peut-être faut-il considérer que la partie visitée correspond aux annexes

d’exploitation  agricole  plutôt  qu’au  secteur  d’habitat  proprement  dit.  Ces  deux

établissements d’importance, pareillement abandonnés dans le milieu du Ier s. apr. J.-C.,

encadrent des fermes gauloises plus modestes, celles de la Cerisaie et du Clos Saint-Cyr,

dont les fouilles viennent d’être engagées.

7 Dans un avenir proche, toutes les implantations laténiennes présentes sur la Zac des

Portes auront été étudiées et nous aurons bientôt la possibilité d’illustrer l’organisation

d’un terroir d’une trentaine d’hectares, de la fin de la période gauloise à l’orée de la

romanisation.
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Fig. 1 – Plan général de l’occupation gauloise et gallo-romaine

DAO : C. Beurion (Inrap).

 
Fig. 2 – Vue générale des bâtiments 1 et 2

Depuis l’est.

Cliché : C. Beurion (Inrap).
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Fig. 3 – Petit soc d’araire découvert dans le fossé d’enclos

St 37, sondage 20, iso 2.

Dessin : S. Le Maho (Inrap).
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